
DES HYIVATIDES. Sry

même dans les animaux. Il est très-

rare de tuer un lièvre , dans un pr^ys

marécageux, sans en trouver son foi«

surchargé ; les rats y sont également
Jtrès-sujets. Elles produisent, dans les

moutons., deux terribles maladies qui
en enlèvent , cliaque année , une grande
quantité, et qui, quelquefois, dépeu-
plent des pays entiers. On veut dire le

vertigo, occasionné par l'iiydatidecéré-

brale, et la pourriture occasionnée par

les hydatides vervecine et oville. Elles

forment , dans le cochon, cette maladie,

connue de tout temps, sous le nom. de

ladrerie. Elles se trouvent aussi dans le

renne, la chèvre, le bœuf; mais elles

y sont bien moins dangereuses.

On reconnoît qu'un mouton a des

hydatides dans le cerveau, lorsqu'il

tourne souvent et vivement la tête d'iiu

même côté; lorsqu'il court très-vite,

et s'arrête , subitement, sans cause ap-

parente ; enfin , lorsqu'il paroît comme
fou. Leurs ravages sont lents, mais près-
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